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S o c i a l

I e s t r e g r e t t a b l e

I que, pour son premier déplacement
à l ' é t r a n g e r , l e

n o u v e a u c h e f d u g o u v e r n e
ment français se soit rendu
au congrès de l ' Internatio
n a l e s o c i a l i s t e .

Cet acte partisan n'a d'ail
leurs pas rendu service à la
famille politique du Premier
ministre, puisque la rencon
t r e d e M a l m ô a d é m o n t r é

l ' impossib i l i té théor ique et
p r a t i q u e d e c e t t e « E u r o p e
sociale » dont on fait grand
cas dans la gauche qui se
veut moderniste : l 'aspira
t i o n s o c i a l e e s t c o n t r e d i t e

par les pr incipes l ibéraux
qui inspirent la réglementa
t ion européenne, e t l 'h is
to i r e mon t re que t ou te p ro
t e c t i o n s o c i a l e s ' a f f a i b l i t a u

f u r e t à m e s u r e q u e s o n
champ d'application territo
rial s'agrandit.

De surcroît, les débats de
M a l m ô o n t c r u e l l e m e n t s o u

ligné la gravité des désac
cords entre les gouvernants
d e g a u c h e - n o t a m m e n t
en t re l es t rava i l l i s tes pa r t i
s a n s d e l a « f l e x i b i l i t é » e t
l e s s o c i a u x - d é m o c r a t e s .

Nous sav ions dé jà qu ' i l
n'y avait pas de socialisme
européen. Nous constatons à
présent qu'il y a de moins
e n m o i n s d e s o c i a l i s t e s e n

Europe.
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Menace

La république
en danger

« Par leur vote, les Français ont peut-être, le Juin, dessiné eux-mêmes
les contours d'une nouvelle République ». A l'heure où on lisait ces
lignes dans l'éditorial du « Monde », « Royaliste » parvenait à ses

lecteurs sous le titre « Refonder la respublica ».

Nr os voeux étaient-ilsdonc exaucés ? Hélas,
l a l e c t u r e d e J e a n -
M a r i e C o l o m b a n i a v a i t
de quo i décevo i r l es
a t t e n t e s : r e v e n a n t s u r

l a « consuJ ta t j ' on des c i nq
c o n s t i t u t i o n n a l J s t e s » - c r i t i
quée ici-même par Axel Tisse
rand (1) - il concluait sur une
supputation de plus en plus
insistante : les gaullistes, et en
particulier Jacques Chirac,
seraient en passe de « dyna
miter par erreur les institutions
de ia Républkjue ».

E n c o r e q u e l a f o r m u l e
convieime pour décrire le bou
q u e t d ' a c t e s m a n q u é s q u e
l 'hôte de l 'Élysée vient
d'offrir à la nation, Colombani
se départit un peu légèrement
des responsabilités de la classe
communiquante ; n'est-ce pas
de la plume et du micro qu'on
n o u s c h a t o u i l l e d e p u i s d e s
années avec l'idée du quin
quennat, et qu'on nous berce
d e l ' o b s e s s i o n d ' ô t e r à l a
Constitution ce qu'elle a de
trop « gaullien » ? La nou
velle République, dont une
étrange vision de Georges

r o y a l i s t eo m c r a j * « o r o j e B t w T « i A « o r c n o i j v i n

SOMMAIRE : p.2 : La république en
danger - p.3 ; Pourvu que ça tienne I -
Les nouveaux gouvernants - p.4 : Nous
a v i o n s , h é l a s , r a i s o n . . . - p . 5 : L a
diplomatie de la cohat>itation - p.6/7
Mondialisation : double diagnostic - p.8 :
D e l ' e x c l u s i o n à l ' é l i m i n a t i o n - E n

hommage à Radkowsk i - p .9
L'exception Kolakowski - p. 10 : Paroles
s u r l a F r a n c e - C r i s e t h e n n ' i s s e m e n t s

p. 11 : Action royaliste- p. 12 : Éditorial
RÉDACTION-ADMINISTRATION

17, ruedes Petits-Champs,
7 5 0 0 1 P a r i s

Téléphone: 01.42.97,42.57
Télécopie: 01.42.96.05.53

Dir. putdication : Yvan AUMONT
. Com.par i t .51700- ISSN0151-5772

Vcdel prophéti.sc ici la nais-
■sance, n'c.st autre cjue celle
qui, arrachiuit au chct de l'Etat
son « pouvoir présidentiel
absolu », pennettra à Lionel
Jo.spin de procéder aux révi
sions coastitutionnelles dont
« la voie c.st tracée » iiar les
« sages » susdits. Décidé
ment, la version scolaire du
psychodrame de 1789-91,
quoiqu'u.sée ju.squ'à la corde,
est encore, faute de mieux,
condamnée à régler l'avenir de
la nat ion.. .

Certes, le président Chirac
fournit un remarquable pré
texte a cette régression solen
nelle. Arrivé à la présidence
avec des convictions aussi
floues que contradictoires, il a
dit et laissé dire tant de facili
tés sur le septennat, voire le
« monarchisme » de sa fonc
tion qu'il e.st aisé de le pren
dre aujourd'hui au mot : s il
s'avise de défendre soudain la
tradition, personne ne croira
qu'il a autre chose en téte que
l'opportunité du moment.
D'autre part, cédant aux habi
tudes du parti gaulliste, il a
transposé à l'Élysée les

moeurs autocratic|ues du chef
du RPR et du maire de Paris
.sans voir qu'il en forçait les
traits ju.squ'à la caricature.
Ainsi, dans ce recours a la
dissolution et l'u.sage pulsion
nel qu'il a voulu en faire ;
non pour dénouer une cri.se
politique, mais pour anticiper
sur des échéances électorales
et forcer sa majorité à fournir
un blanc-.seing a une politiciue
impoiiulaire. S'est-il avisé c|ue
l'échec persoimel dont il pre
nait le risque entraînerait
ramoindrisscment de son
autorité, non seulement à
l'intérieur mais en politiciue
étrangère comme les observa
teurs internat ionaux l 'ont
noté ? Ce manque de détache
ment à l'égard du gouverne
ment s'est aggravé par sa
façon d'entrer lui-même en
compétition, non seulement en
pointant le cap choisi lors de
la présidentielle, mais en pré
sumant de l'équipage puis en
le répudiant au profit d'un
attelage de fantaisie, voire,
plus gravement, en tirant argu
ment des inconvénients de la
cohabitation sur la capacité de

l a

la France en politique euro
péenne au moment où le
Chance l i e r Koh i l u i r enda i t
visite à Paris,,.

Ce flot de pataquès trahit une
incompréhension radicale de
l'esprit dans lequel la Constitution situe le rapport de
l'autorité présidentielle et du
pouvoir gouvernemental. Et
certes, il e,st inévitable que les
gouveniants succe.ssi fs d'un

aient plus ou moins
d'affinités avec les in.stitutions.
Mais s il fallait, chaque fois
c|u'on les réaju.ste en fonction
de leur degré d'ignorance,
d inculture ou d'impuissance
aucune nation n'aurait de
CoiLstitution durable. A cela
servent ju.steinent les « coiisti
tutionnallstes » : à approfon
dir l'esprit du droit a l
lumière de l'expérience histo-
nque qui fait les traditions
vivantes. Or voilà ([ue, spécu
lant a la fois sur les défaillan
ces présidentielles et sur lc
desir de changement d'une
majorité d'alternance ces
« sages » iirétendraient mettre
ay, rebut ce qui fait l'origma-lite françai.se et lui confère simi
profil historique panifiât
peuples !
L'opération doit échouerdans le cours de la vie natio-
alc . ,soit que le nouveau

gouvemcment ait des soucisplus urgents, soit que lui-.»eme découvre une aZ
perspective. Mais l'his oSretiendra de cette périodZéd-

ge' que la convic-
rovalist''' profonde desroyah.ste,s e.st presque .seule
eoasciente de la valeur du
t̂ 'it on p"̂ "̂"̂ \onnel qui garan-
citoyens™""' " '«P-Wkluc des

Droite

Luc de GOUSTINE

( 1 ) w Royaliste n» 688.
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Pourvu que
ça tienne !

En dehors du Front national, nul n'a intérêt à
reffondrement de la droite classique.
Au RPR, les règlements de comptes

qui ont immédiatement suivi la défaite
n'incitent pas à l'optimisme.

Ayant préconisé le rejetde la droite, en raison
de son échec patent,
nous n 'en sonunes que

plus libres pour sou
haiter, dans l'intérêt public,
que ses grandes formatioas
demeuren t un ies e t assez f o r
tes pour continuer de repré
senter, vaille que vaille, les
traditions libérale, démo-chré
t i e n n e e t c o n s e r v a t r i c e d e
notre pays.

A c e t t e n é c e s s i t é f o n d a m e n
tale, qui est la condition de
nos grands équilibres politi
ques et de l'alternance démo
cratique, s'ajoute des considé
rations stratégiques qui sont
devenues un enjeu national au
lendemain de la défaite de la
droite le 1" juin.

Ceci pour une raison toute
simple : au premier tour des
élections législatives, le Front
national (3 775 382 voix) est
p a s s é d e v a n t l ' U D F
(3 685 015 voix) et il est
devenu la troisième formation
politique française qui talorme
le RPR (4 084 506 voix). 11
est donc évident que l'effon
drement du parti chiraquien
f e r a i t d u F r o n t n a t i o n a l l e
premier parti de droite, qui
pourrait remporter la majorité
des sièges à l'Assemblée
nat ionale, La France se t rouve
rait alors dans une situation de
guerre civile.

C e t t e é v i d e n c e a u r a i t d u
imposer à l'ensemble des res
ponsables de la droite une très
grande sagesse quant à la
réorganisation de leurs états-

majors en vue d'une éven
tuelle recomposition de leurs
f o r c e s . T e l a é t é l e c a s à
l'UDF, puisque François Léo-
tard, président de l'UDF, sem
b l e a v o i r t r o u v é u n m o d u s
v i v e n d i e n t r e l u i - m ê m e , F r a n

çois Bayrou (Force démocrate)
e t A la in Madel in qu i es t
d e v e n u p r é s i d e n t d u P a r t i
républicain.

A u c o n t r a i r e , l e R P R a
donné, dès le lendemain de la
défaite, le spectacle conster
nant des règlements de comp
tes personnels (contre Alain
Juppé, déjà à terre) aboutissant
à une tentative de putsch pour
leque l se son t l i guées des
carpes ultra-libérales (Édouard
Balladur, Nicolas Sarkozy) et
de vieux loups cyniques : l'un
qui se venge (Charles Pasqua),
l'autre qui veut devenir prési
dent de la République en 2002
à n'importe quel prix.

Dans ce pugilat où tous les
coups sont pennis, pas une
idée n'a été échangée, pas la
moindre esquisse d'un projet
politique n'a été présentée.
Ravi, le Front national s'est
déclaré prêt à accuei l l i r les
éclopés et les écoeurés... Mais
il n'est jamais trop tard pour
s ' a r r ê t e r s u r l e c h e m i n d u
suicide collectif. Espérons.

osDino oaie

M a r i a D A S I L V A

L e s n o u v e a u x
g o u v e r n a n t s

Noyés dans les flots d'anecdotes insipides,
submergés par l'enthousiasme de commande de

quelques grands titres de la presse, tentons
malgré tout de prendre quelques repères.

a d é f a i t e d e l a d r o i t e
n'a pas effacé la pen
sée unique. Siniple-

, m e n t , l e d i s c o u r s -
• mode a pris une appa

rence et une tonalité un peu
plus « sociale » mais reste
cependant libéral et européiste.
Et la presse social-démocrate
s'est livrée à une présentation
enthousiaste et très orientée du

g o u v e m c m e n t n o u v e l l e m e n t
désigné : Libération a pré
senté les min is t res comme s ' i ls

a p p a r t e n a i e n t t o u s à l a
« génération Jospin » (Jean-
P i e r r e C h e v è n e m e n t , v r a i
ment ? Jean-Claude Gayssot
aussi ?) et a cité comme Le
M o n d e u n e x t r a i t t r è s e u r o
pé i s te d ' une déc la ra t i on
d'Hubert Védrine à la revue
Le Débat ( 1 ) tandis que Libé
ration entonnait le grand air
du « réalisme » et célébrait la
liquidation du mitterrandisme.

Essayons malgré tout d'y
v o i r c l a i r .

- L e n o u v e a u g o u v e m e m e n t

e s t s t r u c t u r e l l e m e n t c o n s e r v a
teur : l 'archi tecture minis té
rielle antérieure est conservée,
mais derrière l'allégement de
façade on la rend plus mas
s i v e : m o i n s d e m i n i s t r e s ,
mais deux mastodontes (Éco
nomie-F inances, Soc ia l ) qu i
seront difficiles à piloter.

- La nouvelle équipe est
« jospinisée » dans la mesure
OÙ le Premier ministre, selon

une vision d'apparatchiki,
s 'es t e f fo rcé de réa l iser un
équilibre minutieux des per
sonnalités et des orientations :
Jean-Claude Gayssot (Trans
port) est contrebalancé par
Dominique Voynet (Environ
nemen t ) ; Ca the r i ne Trau t -
maim par Martine Aubry (elles
sont rivales à plus d'un titre) ;
Dominique Strauss-Kahn
(Bercy) par... Martine Aubry
qui apparaît ainsi comme un
pivot : excellente position
pour remplacer un jour Lionel
Jospin. De même, les anti-
maastrichiens compensent les
maas t r i ch i ens , avec Hube r t
Védrine au Quai d'Orsay dans
le rôle du médiateur.

- Pour Lionel Jospin, la diffi
culté sera de maintenir un
équilibre général entre les
grandes masses d'une part, et
entre les grands rivaux (ou
grandes rivales) d'autre part.
Le risque est l'inmiobilisme.
A moins que sa propre
conviction emporte les contra
dictions internes du gouveme
ment dans une dynamique.
Reste à savoir quelle est la
conviction politique du Pre
mier ministre.

Jacques BLANGY

95 cité par Le Mondeau 7 juin. Nos lecteurs pourront se
reporter avec profit à l'enaetien que

a accordé Hubert Védrine : cL
Royaliste n° 680.
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Front Nationa

Nous avions, hélas,
r a i s o n . . .

Comme la Nouvelle Action royaliste l'avait prévu, le Front national a
encore progressé à l'occasion des élections législatives. 11 a bénéficié de la
complaisance de la droite et des erreurs de la gauche. Nous aurions préféré

que les faits démentent nos analyses.

Avec près de 15 % dessuffrages au p remier
tour des législatives, le
F r o n t n a t i o n a l c o n s o
l i d e u n e n o u v e l l e f o i s

son enracinement. Ce qu'il
faut retenir, ce n'est pas seule
m e n t l e s u c c è s d e J e a n - M a r i e
L e C h e v a l l i e r à T o u l o n . L e
fait marquant de ces élections
anticipées, c'est que le FN est
désormais en mesure de jouer
l e s a r b i t r e s e n t r e d r o i t e e t

gauche de troLs manières. En
m a i n t e n a n t s e s c a n d i d a t s d a n s
132 circonscriptions et en
étant présent dans 76 triangu
laires. En négociant locale
ment des ententes, notamment
avec des candidats de Philippe
de Milliers (1). En appelant
avec plus ou moins de succès,
là où il ne pouvait se mainte
nir au second tour, ses élec
t e u r s à s a n c t i o n n e r t e l l e o u
telle personnalité de la majo
r i t é p rés iden t i e l l e ou de
l 'opposi t ion (Ala in Juppé,
Jean Tibéri, ou Jacques Tou-
bon ici, Catherine Trautmann
là...).

Peu importent les divergen
ces tactiques, vis-à-vis du RPR

et de l'UDF, apparues entre le
c h e f J e a n - M a r i e L e P e n e t
c e r t a i n s d e s e s l i e u t e n a n t s ,
don t Bruno Mégre t . Peu
importe que le FN, pris de
court, n'ait pas mené une
« bonne » campagne. Peu
importe l'inconsistance de ses
analyses cconomic|ues et
l'absence d'un projet politique
précis. Peu importent ses
c o n t r a d i c t i o n s f o n d a m e n t a l e s
entre les tenants d 'un « cat l io-
lici.sme » intégriste et ceux
d'un paganisme militant, entre
les nationalistes purs et durs et
les régionalistes etl inicisants
(en Alsace notamment). En
dépit de tout, le FN continue
d'engranger les voix.

C O M P L A I S A N C E S
A D R O I T E

« C'est cffhiyant, //s n 'ont
niôine pas besoin de taire
campagne », déplorait Catlie-
rine TrauUnann au lendemain
du premier tour (2). Certes,
les thèses xénophobes du FN
sont, depuis belle lurette,
confortées par la complaisance
e t l e s c o n c e s s i o n s d e l a

t r o u v e , e n t r e a u t r e s

L e n u m é r o 3 0
vient de paraître

Au sommaire on y
U n d o s s i e r s u r « L a

démocratie médiatique », un entretien avec
Lucien Sfez : « Communication : fin d'ime
idéologie », une étude sur Michel Foucault.

Prix franco : 40 F

droite : lois Pas(|ua et Dcbré...
M a i s l e m a i r e d e . S t r a s b o u r g
f e r a i t b i e n d e s ' i n t e r r o g e r
s c r i e u s e m e n t s u r s o n a t t i t u d e
et celle de .son parti, au lieu de
se lamenter. Au lendemain de
la victoire du FN aux munici
pales de Vitrolles, Axel Tisse
rand (3) écrivait ici-même :
« ia peur d'une victoire de
i'extrême-droite n 'est plus un
motif suftisant pour retenir tes
éiectcurs », et il ;ijoutait cjue
le vo te FN : « es t devenu
aussi... un vote positif. Une
part de i'ciectorat espère main
tenant diuis un parti qui a pour
lui de n 'avoir Jamais cte un
parti de gou veniement ».

O n l e c o n - s t a t e à n o u v e a u ,
l 'extréme-droi tc popul is te
attire de irlus en plus les votes
protestataires. Ses résultais
électoraux prouvent que la
tiicticiuc menée par une grande
partie de la gauche et de
certains mouvements antinicis-
tes constitue une erreur. La
diabolisation du FN, organisa
tion légale, a conforté Jean-
Marie Le Pen dans son rôle de
porte-parole des exclus et de
victime de la cla.sse politique
établie. Elle n'a cessé de le
placer sur le devant de la
. s c è n e . C ' e . s t l a r a i . s o n p o u r

laquelle, invitée à Strasbourg
le 29 mars, la Nouvelle Action
royaliste a refu.sô de .se joindre
à la manifestation organisée
contre le FN à l'occasion de
son congrès. II ne s'agissait
évidemment pas d'une quel
conque complaisance vis-à-vis
d ' u n e e x t r ê m e - d r o i t e d o n t
nous avons été parmi les pre

m i e r s à d é n o n c e r l a r e n a i s

s a n c e e t l e p é r i l . D a n s u n
éditorial de Royaiiste (4),
nous constations que : « du
point de vue de i'efficacité, fa
manife.station de Stra.sbourg ne
fait que reproduire spcctacuiai-
ren ien t l es e i reu /s commises e t
répétées avec une o/istination
c o n . s t e n u m t e » .

B O N N E
C O N S C I E N C E

A G A U C H E

Aujourd'hui, les résultats du
F N n o u s d o n n e n t , h é l a s , r a i
son. Son implantat ion nat io
n a l e e s t r e n f o r c é e . E l l e l ' e s t
ègtilement en Alsace, province
où ce parti réali.se des scores
très supérieurs à la moyenne,
en dépit du « défilé de ia
bonne conscience » orgtinisè
s o u s l ' é g i d e d u m a i r e d e
•Strasbourg. « A i'oppo.sc des
feci iniques de communication,
i'action politique doit relier les
valeurs et les actes, tes /irinci-

pes et tes engagements »,
é c r i v a i t r é c e m m e n t B e r t r t m d
Renouvin (4). Tant t|ue la
giuiche n'offrira pas une esjic-
rance de changement radical,
l a i r r og ress i on du FN se ra
toujours plus mcnaçtmtc.

L A G A U C H E A U
P I E D D U M U R

Cela suppose non seulement
ciue la nouvelle majorité tienne
s e s e n g a g e m e n t s q u a n t à
l'abrogation des lois Pasquti et
Dcbré, mais aussi qu'elle lutte
contre la corruption ju.sc|ue
dans ses rangs, qu'elle mène
une action politique claire,
ciu 'e l le tourne résolument le
dos à un libéralisme économi
que source de chômage et
d'inégalité. Faute de quoi un
« b o u l e v a r d » s ' o u v r i r a i t
d e v a n t u n F o n t n a t i o n a l r e n
forcé par les divisions de la
droite, et la démocratie .serait
en péril.

A l a i n S O L A R !

(1) « M. de Villiers s'entend avec le
FN cl la majorité ». Le Monde du
jeudi 29 mai 1997.
(2) « Le soleil de Mme Trautmann
assombri par le score du FN ». Le
MondeAu mardi 27 mai 1997.

(3) « Une logique déshonorante et
suicidaire ». /{qyaJ/slerO 681.

(4) « Le défilé de la bonne cons
cience ». Jtqya/jsten° 684.

Synthèse

La diplomatie
d e l a c o h a b i t a t i o n

La troisième cohabitation de la cinquième
république devrait inaugurer une pratique

diplomatique différente des deux premières en
cumulant légitimité et continuité.

Dersomie ne se souvientd e J e a n - B e r n a r d R a i -

m o n d , m i n i s t r e d e s
A f f a i r e s é t r a n g è r e s
é c a r t e l é e n t r e M i t t e r

rand et Chirac. Le Juppé de
Matignon a fait complètement
oublier le Juppé qui avait su
s e f a i r e e s t i m e r a l a f o i s d u
Quai d'Orsay et du président
François MitteiTand cpie Balla
dur, Premier ministre de l'épo
q u e , n e c h e r c h a i t p a s à
c o n c u i Te n c e r s u r c e t e r r a i n . L e

n o u v e a u s u c c e s s e u r d e V e r -

genniis devrait avoir une res
ponsabilité plus importtmte
dans la mesure où il sera plus
en phase avec l'environnement
intérieur et extérieur, et où il
l u i r e v i e n d r a d e d o n n e r d u

coips a une présence présiden
tielle qui s'est largement défi
nie au cours des deux derniè
res aiuiées par des coups,
estimables mais éphémères.

L'un des meilleurs connais
seurs de Jacques Chirac paniii
s e s a d v e r s a i r e s , M i c h e l
Rocard, a fait récenunent (1)
une excellente analyse de
« cinq cent jours de diploma
tie chiraquierme » qui préfi
gure exactement ce que pour
ra i t ê t re l a nouve l l e cohab i t a
tion (qu'à l'époque où il écri
v a i t , l ' a u t e u r é t a i t à m i l l e
lieues d'imaginer). Sa conclu
s i o n é t a i t l a s u i v a n t e : « i i
faut savoir gré à /Monsieur
Chirac de poser les bonnes
questions, fut-ce en le faisant à
coups de boutot, sur l'identité
européenne de dé fense,
l'OTAN ou le Moyen-Orient.
M a i s i l f a u d r a i t l e c o n v a m c r e

que sa méthode est dangereuse

car elle aggrave l'isolement de
la France. C'e.st une prise de
conscience qu 'ii faut faire
émerger. A 1'evidence, il y
faudm des années. L 'urgence
esf mauvaise conseillère. Le
préisidcnt de la Républicjuc
française est l'un des mrcs
erands responsables du monde
à disposer de beaucou/i de
temps 0"(-' profite-t-i l
m i e u x 1 » .

Ce texte était prémonitoire.
Ma is i l ca rac té r i se b ien
l'action diplomatique d'un
homme pre.s.sé et d'un homme
■seul. Un homme qui a plu,
aux Arabes, aux Chinois, à
Eltsine - lequel l'en a réconi-
pen.sé par la signature à Paris
le 27 mai de l'Acte fondateur
des relations OTAN-Russie,
dernier coup réussi mais qui,
comme ceux des Américains,
ne .saurait se suffire a lui-
même. On reproche trop aux
Américains de privilégier le
court tenue pour nous désinté
resser de ce que Rocard
appelle « las détenninations
longues ». Un homme qui
pour les mèmas raisons qu il
plaisait à certains, faisait peur
à d'autres, imprévisible pour
ses collègues européens, aga
çant pour ses interlocuteurs
américains, incertain pour nos
amis a f r ica ins.
« Oudlquas audaces parfois

mal réconqjensées, poursuit
l'ancien condisciple de Chirac,
ne sauraient suffire à faire
oublier que la diplomatie, c 'est
d'abord de la politique et que
ia politique étrangère suppose
une pensée, une machine et
des a l l iés » . La chance de

c e t t e n o u v e l l e c o h a b i t a t i o n
serai t -de donner aux intui t ions

présidentielles du corps tant a
l'intérieur du pays Cju'à l'extc-
rieur, faire des social istes fran
çais et européens des alliés de
LA politi(|ue étrangère fran
çaise qui .serait de plus en plus
une ]wliticiuc menee en coope
ration, supprimer cette dicho
tomie injuste entre politicjue
intérieure et jioliticiue étran
gère, combler le fo.ssè entre
politic|uc européenne et jxtliti-
que étrangère et de sécurité
c o m m u n e .

Le jeu en vaut la chandelle si
l'on voulait s'en donner sincè
rement la peine. 11 s'agit rien
de moins c|ue de réconcilier la
France tivec tous les Français,
les França is avec tous les
Européens et bien entendu au-
delà, tous les Africains, avec
le monde au .sens de Malraux
qui se fait (ou faut-i l écrire
faisait 7) une certaine idée de
la France. 11 doit être possible
de faire autour d'une pratique
de la politic|ue étrangère la
.synthèse entre l'héritage gaul
liste et le legs mitterrandicn,
entre l'audace chiraquienne et
la méthode rocardienne. C'e.st
certes beaucoup attendre d'un
simple mini.stre des Affaires
étrangères, et partant de la
« m a c h i n e » q u ' i l a à . s a
disposition et qui demande à
ê t r e r e v a l o r i s é e e n c o n s é
quence. Nul ne pouvait mieux
i n c a r n e r c e p r o g r a m m e
qu'Hubert "Védrine que nos
lecteurs connaissent bien (2).

Yv e s L A M A R C K
( 1 ) dans la revue « Refalion.s tnlcrna-
lionales et slratéj/ques » (n° 2,5 -
printemps 1997).
(2) Hubert Védrine, nouveau ministre
des Affaires étrangères, était l'hôte
des eoionnes de Royaliste (n° 680) en
février à propos de son livre « Les
mondes de François Mitterrand »
(prix franco : 180 F).

B R E V E S
♦ RUSSIE : Le grand-duc Vladi
mir Romanov, Gueorgui, prêtera
serment à la patrie lors d'une
cérémonie organisée pour sa
« majorité dynastique », le 21 juin
p r i r c b a i n à K a s t r a m a , b e r c e a u
ancestral de la dynastie impériale.
Le fils de la grande-ducbe.sse
Maria Viadimirovna, a eu en effet
seize ans en mars dernier. « // ne
s'agira pas d'un coup d'État
nionarc i i is te . mais d 'un acte à ia
sigttiricatH>n uniquement reiigieu.te.
a i n d i q u é M . Z a k l i a r o v l ' u n d o s

organisateurs, aucune petsonnaiitê
poli t ique ne .te/a invitee à ia
cérémonie car nous ne vouions pas
que ce t événement re i i g ieu \
devienne une manii'e.ttalion politi
q u e » .♦ JAPON ; Pour la premiere fois,
l'empereur Akibito et l'imperalrice
Mich iko se sont rendus en v is i te
d'Etat au Brésil et en Argentine
pendant deux semaines. L 'événe
ment est de tail le dans la mesure
ou le couple impérial nippon se
déplace rarement. Le voyage a été
place sous haute surveillance par
les ambassades qui voulaient
" éviter t<xjt prohiénte qui rappel
lerait ia pn'.te d'otages a ia rési
dence de i 'atnba.t.tadeur du .lapon à
L ima au Pérou » ; des murs de
trois mètres de haut ont été cons i
truits à la hâte autour de l'amhas j
Sade à Brasilia ou le couple irnpe j
rial devait recevoir plusieurs ceiv
tailles d'invités. La comniunaule
nippone du Brésil est la plus
grande du monde : elle se chifire à
un million de Japonais et de •< san-
sois » (descendants a la troisième
générat ion)
♦ ROUMANIE : Le roi Michel
de Roumanie poursuit ses périples
e u r o p é e n s d a n s l e c a d r e d e l a
mission que lui a confiée le prési
dent Emil Contantinescu auprès
des pays européens membres de
l'OTAN. Le 2 juin dernier, il est
a r r i v é o f f i c i e l l e m e n t a u L u x e m
bourg, invité de la famille grand-
ducale, où i l a eu des entret iens
politiques avec le Premier mini.stre
Jean-Claude Junker, avant de pro
noncer une conférence à la Biblii»
théque Nationale et de rencontrer
l a c o m m u n a u t é r o u m a i n e d e
Luxembourg à la résidence de
l 'ambassadeur.
♦ PORTUGAL ; Devant une
foule nombreuse et enthousia.ste,
agitant des bannières de l'ancienne
monarchie abolie en 1910, Dom
Duarte et Dona Isabel, duc et
duchesse de Bragance ont fait
baptiser leur fille Maria Franciscade Bragance à Vila-Viçosa, siège
du palais ducal des Bragance.
L'archevêque d'Evora a procédé àla cérémonie devant les parrains :
I infant Dom Henrique, frère du
duc de Bragance, et la princesse
Gundakar de Liechtenstein, née
princesse Marie de France. Étaient
également présents les oncles et
tantes du duc de Bragance : la
comtesse de Paris, la princesse
Thérèse et dom Pedro-Gastao
d'Orléans et Bragance. La Répu
blique n'était pas absente de ces
agapes, puisque, outre une récep
tion à l'hôtel de ville et des
réjouissances populaires pendantdeux jours, l'épouse du président
socialiste Mario Scares, Maria
Barroso, et l'ancien président
Ramalho Eanes et sa femme
avaient tenu à être présents.
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p
hilosophe et
po l i to logue ,
S a m i N a ï r a
e n g a g e a v e c
Edgar Morin une
d i s c u s s i o n s u r

l'ensemble du phénomène
d e « m o n d i a l i s a t i o n » .
Dans l'entretien qu'il a bien
voulu nous accorder, not re
invité expose les grands
axes de ce débat, les points
d'accords et les divergences
qu'il a révélé, et souligne
les dangers que le principe
u l t r a - l i b é r a l d e l a
c o n c u r r e n c e f a i t c o u r i r à
n o t r e c i v i l i s a t i o n .

■ Royaliste : Dans quelles
c o n d i t i o n s a v e z - v o u s é t é
a m e n é à é c r i r e c e l i v r e a v e c
Edgar Morin ?
S a m i N a ï r : C e l i v r e e s t n é
d'un premier projet, qui devait
reproduire une discussion
e n t r e E d g a r M o r i n e t m o i .
Cet te d iscuss ion a eu l ieu,
m a i s n o u s a v o n s d é c i d é d e
nous ast re indre à une mise en
forme plus approfondie de ce
que nous avions dit, et à nous
répartir précisément les domai
nes : Edgar s'est attaché aux
problèmes concernant les fon
dements, l 'éthique, la démo
cratie, tandis que je me consa
crais à la mondialisation, à la
transformation du travail, etc.
Nous avons pu ainsi mesurer
nos désaccords, que nous
avons précisés dans des chapi
t r e s o ù n o u s n o u s s o m m e s
mutuellement critiqués.
■ Royaliste : Il y a aussi
des points d'accord...

S a m i N a ï r : O u i ! N o u s
constatons tous deux que nous
n o u s t r o u v o n s d a n s u n e
période où, pour la première
fois à l'époque moderne, les
références prospectives sont
en crise. Les Lumières, au
XVIII® siècle, et le marxisme,
à la fin du XIX®, ouvraient des
perspectives, donnaient un
sens à l'avenir. Aujourd'hui,
les sociétés perdent leur capa
cité à la renaissance parce
qu'elles n'ont plus de rapport
au sens. Ceci en raison de
l 'ex t raord ina i re dé labrement
de la pensée critique qui est lié
à l ' e f f ond remen t du ma rx i sme .

Et cela même si la pensée de
Marx re.stc un des éléments
nécessaires à la compréhen
sion de la réalité. Mais cette
pensée ne peut pas offrir une
vision du monde qui nous
permettrait de penser l'avenir.

Nous sommes également
d'accord sur l'analyse de la
mondialLsation : il y a déjà eu
des « économies-monde »,
mais aujourd'hui et pour la
première fois dans l'histoire,
c'est l'ensemble des sociétés
qui participe au proce,ssus de
globalisation. A l'échelle pla
nétaire, ce processus vise à
organiser les sociétés sur le
même mode marchand.

■ Royaliste : Encore faut-il
d é f i n i r c e t t e m o n d i a l i s a
t i o n . . .

S a m i N a ï r : C ' e s t l à m a
première divergence avec
Edgar Morin. Pour moi, il ne
s'agit pas de n'importe quelle
mond ia l i sa t i on , ma is de l a
mondialisation du libéralisme.
Le système économique qui se
met en place à l'échelle mon
diale est capitaliste, et de sur
croît, c'est un capitalisme lié
au libéralisme économique
conçu sur le modèle anthropo-
économique américain ; c'e,st
le marché et la concurrence
qui structurent les rapports
entre les hommes, l'unité de
mesure de la construction des
rapports sociaux se rapportant
essentiel lement à la concur
r e n c e .

Au contraire, le capitalisme
européen a dès le XVIII® siè
c l e r e f u s é d ' a b s o l u t i s e r l e
p r i nc i pe de l a concu r rence

puisque les philosophes des
Lumières met ten t en avant les
principes de mesure, d'égalité,
de solidarité qui s'oppo.sent
r a d i c a l e m e n t à u n e c o n c u r
rence qui proclame la guerre
de tous contre tous. Au XIX®
siècle, le capittilisme français
s' inscri t dans cette tradit ion
e u r o p é e n n e : i l y a u n e
c o n f r o n t a t i o n p e r m a n e n t e
entre la société capitaliste et le
marché, qui s'est traduite
ju,squ'à nos jours par la vic
toire des principes du capita
lisme européen sur la logique
absolue du marché l ibéré.
Or la prédominance actuelle

du modèle anglo-saxon aboutit
au fait que le marché domine
le capitalisme : ce n'est pas
par hasard si la dictature des
marchés financiers est l 'une
des principales caractéristiques
du processus de mondialisa
tion. Ce processus est fonda
mental : il renvoie à une pro
blématique implicite du lien
social, conçu selon le principe
totalement l ibéré de la concur
rence, autrement dit de la
guerre de tous contre tous.
■ Royaliste : Cette prédo
minance du modè le ang lo -
s a x o n c s t - c l l c l a c o n s é
quence de facteurs conjonc
turels, où s'inscrit-elle dans
u n m o u v e m e n t p l u s p r o
f o n d ?

Sami Naïr : C'est un proces
sus majeur, que Marx n'avait
pas envisagé. 'Vous savez que
l ' a u t e u r d u C a p i t a l l e
fétichisme de la marchandise,
laquelle prend une autonomie
de plus en plus grande par

rapport à la valeur d'usage et
enfin par rapport à la société.
Dans ce processus de réifica-
tion, de « chosification », les
honmies sont de plus en plus
esclaves de la marchandi .se. Or
Karl Polanyi va beaucoup plus
loin que Marx en montrant que
ce ne sont pas seulement les
m a r c h a n d i s e s , m a i s l e m a r c h é
lui-même qui s'autonomise par
rapport aux sociétés, jusqu'au
point où celles-ci sont domi
nées par ses lois aveugles.
Telle est bien la situation que
nous connaissons aujourd'hui,
à l 'échel le in ternat ionale et non
p l u s s e u l e m e n t à l ' é c h e l l e
nat iona le .

De là découle que le système
lui-même ne se définit plus
comme un phénomène histori
que mais comme un processus
naturel : d'où la rhétoriciue des
élites qui invoquent les

conu-aintes pour miposer la
s o u m i s s i o n a u x l o i s d u m a r
ché. 11 faut toutefois préciser
que le modèle anglo-saxon est
contesté aux États-Unis depuis
le début du siècle : des écono
mistes américains n'ont cessé
d'opposer au modèle darwi
n ien de la concur rence un
modèle qui est en gros celui
de Roosevel t .

■ Royaliste : Le système
est-il aussi solide qu'on le
d i t ?

Sami Naïr : Non. Ce sys
tème ne pénètre pas en pro
fondeur les sociétés, et il est
essentiellement fondé sur des
mécanismes de spéculation qui
sont très fragiles. Outre la
fameuse « bulle financière »,
les dirigeants du système (les
responsables du FMI que je
cite dans le livre! ont peur

d'une mise en mouvement des
acteurs .sociaux et des nations
- quelles qu'elles soient - car
dès que ça bouge le .système
est déstabilisé.
Je tiens par ailleurs à souli

gner que la mondialisationn'est pas un processus abs
trait : dans sa manifestation
concrète, nous sommes essen
tiellement en présence d une
domination conflictuelle entre
les trois nations qui ont la
capacité de peser sur le sys
tème économique internatio
nal : les États-Unis, l'Allema-
gne et le Japon.
■ Royaliste : Pourquoi ces
trois pays seulement 1
Sami Naïr : Ce sont les .seuls
qui sont capables de pe,ser,
relativement, sur les taux
d'intérêt. Ces trois pays ont
leur propre espace de domina
tion (l'Europe pour l'Allema
gne, l'Asie pour le Japon, et la
capacité d'intervention tousazimuts des États-Unis) et ils
sont engagés dans une lutte
permanente qui constitue la
réalité du processus de mon
d i a l i s a t i o n . ^
"Vous savez que les Etats-

Unis se servent du dollar pour
appuyer leur suprématie éco
nomique, qu'ils contrôlent la
production pétrolière, qu ils
ont le monopole des armes et,
de plus en plus, la possibilité
d'exporter un modèle culturel
qui est avant tout un produit
marchand.
L'Allemagne dispose égale

m e n t d e s é r i e u x a t o u t s :
notamment l'articulation forte
entre leur système industriel et

leur système financier, et une
économie qui est capable de
jouer de l'effet de masse dans
la compétition internationale.
Aussi a-t-el le des posit ions
très importantes en France, en
Angleterre et en Espagne.

Quant au Japon, il se distin
gue des États-Unis par le fait
que les Américains ont une
conception défensive alors que
les Japonais ont une volonté
o f f e n s i v e : i l s o n t c o m m e n c é

par produire chez eux, dans
un cadre très protégé, afin de
vendre à l'étranger. Le modèle
américain ne néglige certaine
m e n t p a s l e s c a p a c i t é s
d'exportation avec un dollar
f a i b l e , m a i s l e s A m é r i c a i n s
c h e r c h e n t a c r é e r d e s u s i n e s à

l'étranger dont la production
es t o r i en tée ve r s l e t e r r i t o i r e
a m é r i c a i n . C ' e s t l e c a s a u
Mexique, où les usinas iitstal-
lées près de la frontière tra
vaillent pour le marché améri
cain dans des conditions opti
males du point de vue capita-
li.ste : salariés jeunes, aux
quels il est absolument interdit
de se syndiquer. L'importation
de produits à bas prix aux
États-Unis, et les effets de
concurrence qu'ils provoquent
s u r l e u r m a r c h é i n t é r i e u r,
expliquent pour une part la
croissance américaine.

■ Royal iste : Quelle est la
s i t u a t i o n d e l a F r a n c e ?

Sami Naïr : Notre pays n'a
aucune influence sur le pro
cessus que je décris, mais il
tente d'entrer dans le sy.stéme
pour participer à cette lutte et
pour en tirer profit. C'est le
c a s d a n s l e d o m a i n e d e s
industrias de la défemse : nous
réfléchissons à la possibilité de
cons t i t ue r des . soc ié tés eu ro
péennes d'annement, ce qui
est positif. Mais les projets de
production ne sont pas alterna
tifs : ils viennent simplement
compléter l'indu.strie militaire
américaine et risquent dans las
d i x p r o c h a i n e s a n n é e s d e
s ' i n t é g r e r d a n s l ' i n d u s t r i e
nord-américaine de la défense.

■ Roya l i s te ; Tou t b ien
pesé, la mondialisation est-
e l l e u n e c h a n c e o u u n
péril ?

S a m i N a ï r ; L e s c o n c l u s i o n s
d'Edgar Morin sont différen
tes des miennes : il pense que
l a m o n d i a l i s a t i o n e s t u n e
chance, et ses arguments sont
forts, alors que j'ai tendance à
mettre l'accent sur les aspects
négatifs - quant à l'identité

des peuples, quant à l'équili
bre des sociétés, quant au
développement de la civilisa
t i o n . . .

M a i s n o u s s o m m e s d ' a c c o r d
sur le fait que la mondialisa
tion est d'abord un processus
de désagrégation et de déstabi
l i s a t i o n . L a b a l k a n i s a t i o n
qu'on observe en Yougoslavie
est une anticipation de ce qui
peut se développer dans les
années à venir, notamment en
Afrique, si nous ne sommes
pas capables de réorienter ce
processus. Ainsi au Za'ire, où
la guerre civile a souligné
l'échec cinglant des élites ciui,
comme dans t;int d'autres pays
afr ica ins, se sont enr ich ies de
man iè re scanda leuse au dé t r i
ment d'un pays aujourd'hui
ru iné .
Dans notre pays, la crise du

lien social et la crise du travail
sont profondément l iées au
processus de mondialisation et
aux disciplines qui en résul
tent. 11 y a une corrélation
directe entre le développement
de la précarité et la soumission
a u x c r i t è r e s d e l ' u n i o n m o n é
taire prévus dans le traité de
M a a s t r i c h t . C e s c r i t è r e s n e
sont pas techniques ; il s'agit
de plans d'ajustement structu
r e l s d e s t i n é s à m e t t r e e n
confomiité les économies des
pays européens, non seule
m e n t p a r r a p p o r t à e l l e s -
mêmes mais surtout par rap
port au système mondial, au
libéralisme dominant.
Mais nous avons en Europe

une certaine capacité à absor
ber les chocs, et nous parve
nons à gérer vaille que vaille
le chômage et la précarité, à
en étaler les conséquencas
d^s le temps et à amortir leseffets des choix économiquas
et monétaires. Les pays du
tiers monde ne peuvent pas
agir ainsi et les populations
tombent immédiatement dans
l'exclusion et la misère.
Mais ce processus de das-

truct ion est à l 'oeuvre dans
toutes les sociétés et, si nous
n'y prenons garde, le modèle
anglo-saxon que je décrivais
fmira par détruire la civilisa
tion européenne.

Propos recueillis par
Sylvie Femoy

Edgar Morin et Sami Naïr
Une politique

de c iv i l i sa t ion

prix franco : 120 F.
Voir l'article paru

dans RqyaJistexï° 680.
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D e l ' e x c l u s i o n
à r é i i m i n a t i o n
Contre les avocats juifs. Vichy enclencha un
mécanisme d'éviction et de spoliation qui fut

largement approuvé par le Barreau, les juges et
les professeurs de droit. Pourquoi ?

1 y a plusieurs maniè
res de lire l'ouvrage de
Rober t Bad in te r (1 ) .
T o u t e s s o n t a c c a b l a n

tes et nécessaires.

Privilégier l'histoire des avo
cats juifs sous l'occupation,
c 'est fa i re le chemin qui
c o n d u i t c e s h o m m e s à s u b i r
leur évict ion du Barreau, la
spoliation de leurs droits (à la
retraite) et de leurs biens, leur
internement dans des camps
(Drancy...) dirigés par des
officiers de l'armée française
et gardés par des gendarmes
français, et enfm leur départ
vers les camps d'extermina
t ion. Rober t Badinter re la te les
faits, commente à peine, mais
i l lu i su ffi t de c i te r des le t t res
d'avocats qui évoquent fière
ment un grand-père, un père,
d e s f r è r e s t o m b é s d e v a n t
l 'ennemi, et leurs propres
décorations militaires, pour
qu'on mesure cette atrocité
première : des patriotes, par
fois des héros, présentés
comme étrangers en France et
comme ennemis de la patrie.

E x a m i n e r l e « d r o i t a n t i s é
mite » de Vichy, c'est décou
v r i r c o m m e n t u n s e n t i m e n t

xénophobe, qui se porte avant-
guerre sur les Français de
tradition juive et sur les Juifs
immigrés et réfugiés, peut se
traduire en texte de loi, être
appliqué en toute bonne cons
c ience, e t savamment com
menté par des professeurs de
droit. Robert Badinter remonte
à l'origine du préjugé qui,
comme au temps de l'affaire

Drey fus , .se t raas forme au
cours des années trente en
phobie paranoïaque. Les textes
c i t é s m o n t r e n t c o m m e n t
l'odieux peut être légalisé,
comment la fiction de l 'anti
sémitisme d'État révèle son
contenu racLste, puis l'imbécil
lité manifeste des dispositions
adoptées, et leur logique
m e u r t r i è r e .

Nous parvenons ainsi à la
dimension morale et philoso
phique du livre : des juristes
appliquent la loi sans faire la
moindre référence au Droit, ce
qui montre le danger du posi
tivisme juridique ; des hom
mes se soumettent à l'autorité
(française, allemande) sans se
poser de questions sur leur
conduite, sans même s'aperce
voir, après la Libération,
qu'elle était ignoble. C'est sur
cette adhésion veule que s'éta
blissent toutes les dictatures.

Aussi le livre de Robert
Badinter ne ces.se-t-il nous
r e n v o y e r d a n s l ' a c t u a l i t é :
dans ses fantasmes, et parfois
m o t p o u r m o t , l e d i s c o u r s
antisémite et sa mise en oeu
vre par Vichy nous renvoient
aux thèmes et aux proposi
t i o n s q u i a l i m e n t e n t
aujourd'hui la propagande
xénophobe.

Y v e s L A N D E V E N N E C

(1) Robert Badinter - « Un antisémi
tisme ordinaire. Vichy et les avocats
juifs (1940-1944) » - Fayard, 1997 -
prix franco : 115 F.

AnthroDoloaie

En hommage
à R a d k o w s k i

Penseur discret, trop tôt disparu, Georges-Hubert
de Radkowski nous a laissé une oeuvre qui est à

méditer, à reprendre et à développer.

1 y a des livres qu'on
garde de deux maniè
res en mémoire : pour
ce qu'ils disent, pour
la joie éprouvée à les

découvrir. Les Jeux du désir
(1) font partie de ces .souve
nirs heureux.

C'était en 1980. La conjonc
ture économique se trouvait
déjà au centre des préoccupa
tions, mais l'idéologie libérale
n 'ava i t pas enco re sub i
l'effrayante régression dogma
tique qui nous oblige à consa
crer beaucoup de temps au
rappe l d ' év i dences . Tand i s
que Valéry Giscard d'Estaing
marchait éléganmient vers sa
défaite, nous portions un vif
intérêt à la critique des
concep ts f ondamen taux de
l'économie politique, dans le
fil de !a tradition critique revi
vifiée par le mouvement de
M a i 1 9 6 8 .

A cet égard, la réflexion de
Georges-Hubert de Radkowski
fut d'un apport considérable.
L 'au teu r das Jeux du dés i r
a v a i t e n e f f e t l e m é r i t e d e

replacer l 'économie dans les
act iv i tés humaines en mont rant
qu'elle n'engendrait pas ces
act iv i tés mais se contenta i t de
les organiser selon les possibi
lités offertes par la technique
et en dépensant le moins pos
s ib le .

C'était rompre avec le déter
min isme économique, de
manière d'autant plus radicale
que Georges-Hubert de Rad
kowski rappelait à l'homme la
pleine liberté de ses choix : au

lieu de reprendre la triste des
cription d'un individu asservi
à un Besoin que l'économie
aurait vocation à satisfaire, il
mettait en lumière un être de
désir, donc inattendu dans ses
choix, et même capable des
plus étonnantes abstinences.
Dès lors, l'économie politique
devenait une science de l'aléa
toire, de l ' indéterminé - une
m ise en oeuv re nécessa i r e
mais aventureuse des curieu
ses préférences et des étranges
décisions par lesquels la raison
de l ' honmie t ranscende les
ca lcu ls ra t ioc inants .

Accompagné de sa femme
Angèle, Georges-Hubert parti
cipa à nos réunions, savant
c o m m e t o u t m a î t r e , r i e u r
conune un é tud ian t . 11 fu t
emporté par la maladie, bruta
lement, en juillet 1987. Ses
a m i s h o n o r e n t s a m é m o i r e e n
cont inuant de ré f léch i r sur son
oeuvre afin de la prolonger.
En témoigne un ouvrage (2)
qui contient des textes inéxlits
de Georges-Hubert, et les
contributions au premier collo
que qui lui a été consacré. Le
l i re es t un ac te de f idé l i té
c r é a t r i c e .

Sylvie FERNOY
(1) Georges-Hubert de Radkowski,
« Les Jeux du dés i r. De la techn i

que à l 'économie », P.U.F. 1980
(prix franco : 120 F). Et aussi :
« Métamorphose de la valeur »,
PUG, 1987 (prix franco : 105 F).

(2) « Anthropologie générale » -
Textes de G.-H. de Radkowski, contri
bu t i ons de I r ène Fe rnandez , M i che l
Deguy. Christine Orsini, René Girard- L'Harmattan - prix franco ; 100 F.

dees

L'exception
K o l a k o w s k i

cszck Kolakowski commença sa carrière intellectuelle
dans la Pologne de l'ère stalinienne comme philoso
phe officiel du parti, dont il se détacha progressive
ment, puis de la façon la plus nette dès 1956. Par la
suite, ses recherches rentrainèrent diins un doniaine
qui, a priori, était aux antipodes de ses positions

premières, puisqu'elles ne concernaient rien de moins que la
mystique chrétieime et ceux qu'il appelait les « chrétiens
sans église ». Il est devenu ainsi un
spécialiste très autorisé du marxisme et un
philosophe de la religion ce qui peut
s'expliquer pour des raisons de biographie
et d'em-acinement polonais. Mais la culture
de Kolakowski dépasse les raisons contin
gentes, par une connaissance exceptiomielle
des problèmes théologiques qui est
aujourd'hui rarissime dans le monde de la
pensée. A certams égards, on pourrait même
parler d'un mépris qui se repait d'ignonmce.

Pourtant tous ceux qui ne cessent de
s'épanouir dans la rhétorique de la moder
nité auraient avantage à comprendre, plus
profondément qu'ils ne le font d'ordinaire,
comment le monde moderne a pu s'émanci
per d'une certaine régulation tliéologique, et
à quel prix pour le sens de l'homme. « Le
sort de l'Jioiiuiw, disait Pierre Bayle, est
daiis une si mauvaise situation que les
lumières qui Je délivrent d'un mal le précipitent d.ms un
autre ». Il faut être bien inconscient et léger pour ne pa.s
voir que les querelles que l'on croit d'un autre age
demeurent d'une actualité étoimante et nous éclaireraient
plus sur nous-mêmes que la dernière pluie idéologique.Dans son dernier livre (paru en anglais en 1995),

par Gérard Leclerc

Kolakowski s'attarde dans le dix-septième siècle janséniste
en s'interrogeant sur l'originalité de Pascal. Avec humilité, il
n'entend rien ajouter à une éaidition qu'il maitrise avec
bonlieur. 11 ne cherche qu'à réfléchir dans une direction ;
« ]\don but a été de comprendre ie Jansénisme à ia mis
conmie une étude diéologique qui a tenté de venir à Iwut de
quelques-uns des insolubles mystères du christiajiisme,
conmie un modèle léactiormaire de la foi et de la vie
clirétlemies, une tentative désespérée de repousser la
menace des Lumières ». De ce point de vue, la querelle .se
prolonge encore au sein du christianisme contemporain.
Nous n'entrerons pas ici dans l'analyse des oppositions

entre augustinistes et molinistes sur la grâet;. Celles-ci
peuvent paraître « byzantmes » aux non inities qui lesécartent comme hier les encyclopédistes qui avaient bien
tort. Car s'il est une clé qui nous donne au moms une entree
sur le mystère de l'honune et les apories de la liberté, elle est
bien là. Le jansénisme a la vive conscience de notre

rejoint le
de la v ie
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étrangeté par rapport au monde. Par là, il
gnosticisme qui ne cherche qu'à se délivrer
chamelle, qui éprouve le corps comme une prison ou une
source de souffrance. Ce sentiment d'étrangeté peut etre
largement modeme et à la source d'un nouveau stoïcisme
« qui s'appuie sur l'exaltation de la volonté individuelle et
s'affirme dans son opposition tragicjue à l'indifférente

nature ». 11 peut être au.ssi propre au pessimisme janséniste
qui le traduira dans un certain rapport au christianisme. Et
celui-ci c,st largement partagé par Pascal. Contre l'huma
nisme serein de la Rcnals.sance fonde sur la correspondance
de l'homme et du cosmos, contre la syntlièse thomiste à
l ' a i se dans l ' un i ve rs de l a na tu re . Pasca l avoue son e f f ro i
pour les espaces infinis.

Certes, l'auteur de VApologie de la religion chrétienne n'a
nu l déda in pour la .sc ience modeme, dont i l dé fend
l'autonomie par rapport à toute intervention de l'autorité
religieuse. Mais il sépare la foi de la connaissance : « //
soutenait que la première /muvait se passer du fragile
support de la sceonde. parce qu 'il n 'ajqiartient pas a nos
pouvoirs intellectuels limités d'accorder quelque validité à la
vérité ehrétienne ». Cette séparation n'e.st pas .seulement
d'ordre èiiistémologic|ue : « Personne, semble-t-il au
XVII '■ siéele. n 'a mieux exprime que Pascal cette incompa
tibilité entre la vie de la foi et la vie séculière ». Dans cette
logique, Pascal est antihumani.ste et s'oppose ;i une
conciliation entre les aménités de lit vie séculière et la vie
chrétienne. L'étrangcté gnosticjue au monde est transposéc
dans un christianisme qui refuse obstinément ce monde, pour

l'obtention du salut. Or le salut n'est pas
homogène au monde, il dépend tout entier
de la ju.stice d'un Dieu souveram.
Ce Dieu là s'oppose au Dieu des jésuites

tlui serait laxiste « complaismt. élément,
c ompremmt nos fdblesses au regard de timt
de tentations et avec lequel on peut toujours
arranger un contrat avmitageux pour lesdeux parties ». Les deux camps sont,
semble-t-il, bien tranchés et les doctrines
irréconciliables. Intégristes et progre,ssistcs
ne s opposent-ils pas encore aujourd'hui
avec une même inflexibilité ? Kolakowski,
pour sa part, ne renvoie pas les uns et les
autres dos à dos. 11 découvre dans les uns et
les autres des vérités nécessaires. Les jansé
nistes ont leur intérêt dans la mesure où ils
empêchent le cliristianisme de s'évanouir
danŝ  un humanisme pélagien (c'est-à-direoù 1 homme accomplit son salut avec son

.seul mérite et sans la grâce de Dieu). II est indisposé, comme
le Pascal des Provinciales, par certaines méthodes des
jésuites. Mais il .se rallie à la doctrine officielle de l'Église
ciui échappe au pessimisme désespérant des uns et à
l'optimisme intempérant des autres.

Les jansénistes étaient persuadés que le christianisme était
en péril, si on voulait à tout prix l'acconmioder au monde.
Kolakowski pense que leur inquiétude n'était pas méprisa
ble. Bien plus, il établit une continuité entre le XVIL siècle
et le nôtre car le courant actuel de sécularisation qui menace
la substance même de la foi chrétieime correspond aux
hantises jansénistes. Pourtant il constate que le christianisme
« n 'est pas devenu une philosophie séculière, en dépit das
efions intenses de nombreux diéologiens cadioliques ». 11
n'en conclut pas moins : « Au ^tenue de si longue
eampagne eontre le jansénisme, le christianisme a effective
ment subi une mutation tant diéologique que culturelle,
impierceptlbleâ l'epioque. C'est suis doute ce qui a permis lasurvie de l'Eglise, mais à un prix que les augustùiiens du
XVlf siéele auraient trouvé exorbitant ». Est-ce de sa part
l'indice d'un regret, d'une hésitation ? Non, sans doute,
parce qu'en dépit de son intérêt il ne peut adhérer à là
religion janséniste, ni à celle de Pascal qu'il définit
« conmie une religion pour des hommes malheureux » et
qui « était venue à les rendre plus malheureux encoie ».
Mais pour autant, la pente au cliristianisme facile ne lui
sourit pas non plus. Et l'effacement du vieil augustinisme
n'est pas forcément un progrès. ^
Leszek Kolakowski - « Dieu ne nous doit rien, brève remarque sur la
r e l i g i o n d e P a s c a l e t l ' e s p r i t d u j a n s é n i s m e ■ , i i - ; _
Michel Idées - prix franco : 170 F.

- Bibliothèque Albin
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Cavillation

P a r o l e s
s u r l a F r a n c e

« Parlez-moi de Ja France », c'est la supplique
que Michel Winock attend de son lecteur, et il ne
se fait pas prier pour l'exaucer dans ce livre où
l'on navigue de l'acquiescement à l'agacement.

Agacement, car l'auteurs'y fait manifestement
plaisir, donnant son
a v i s s u r l a F r a n c e
d ' a u j o u r d ' h u i à l a
l u m i è r e d e l ' H L s t o i r e

qu'il narre à coups de référen
ces souvent elliptiques et éli-
tLstes, chaque page étant pavée
d e c l i n s d ' o e i l c u l t u r e l s
s'adressant à des lecteurs aver
t is.

Que pense donc Michel
W i n o c k d e l a F r a n c e ?
Qu'elle est peuplée de radi-
caux-poujadistes et d'anarcho-
bonapartistes (le bonapartisme
étant notre tropisme avoué, et
le centrisme notre tropisme
inavoué), étemels râleurs à la
menta l i té d 'ass is tés à force
d'État-Providence, adeptes de
la « grévomanie ».
La gauche n'échappe pas à la

critique, incapable d'assumer
un Bad Godesberg autre que
rampant et coupable d'avoir
gâché en Michel Rocard,
« l ' u n d e s r a r e s p o r t e u r s
d'espoir du PS, et qui a
incarné une ambition nado-
naie ». Principal accusé :
François Mitterrand, sérieuse
ment mis à mal dans ce livre,
même s'U a permis de rompre
avec « la bêtise des utopis
tes » de 1981.

Outre un passage exp îtif et
méprisant sur les gaullistes de
gauche, l'anticommunisme
tient bien sa place dans cet
essai. Ainsi apprenons-nous,
entre autres turpitudes bolche
viques, que l'antiaméricanisme
(à aucun moment distingué de
l'antiatlantisme) est « ce qui
reste du communisme quand
on a tout oubiié, un réflexe
p a v l o v i e n g a r a n t i » . L e

Monde diplomatique prend
aussi sa volée de bois vert
pour crime de lése-Aniérique.

Social-démocrate, Michel
Winock ? disciple de la
« gauche américaine »,
comme aurait dit Jean-Pierre
C h e v è n e m e n t ? M i e u x
encore : « .socialiste-conser
vateur-libéral », espèce
moderne définie par « le
grand marxologue polonais
Leslek Koiakowski ». Et face
à la gauche française incura-
blement ètatiste, « une droite
modérée doit être là pour nous
tenir en éveil sur le présent ».
A part cela trois sujets sem

blent préoccuper particulière
ment l'auteur : l'exercice du
pouvoir de type mitterrandien,
la crise démographique et la
laïcité, valeur à défendre à
tout prix (ce que le Conseil
d'Etat, « désoeuvré ou mal
inspiré », ne fait pas) dont
dépend l'intégration des popu
lations d'Afrique du Nord.

Les royalistes trouveront un
motif particulier de satisfaction
dans le chapitre « Nostalgie
royale » où Bertrand Renou-
vin et la NAR (jugée « bema-
nosienne ») sont évoqués
avec une cer ta ine b ienve i l
lance. Le peuple français a
besoin d'un pouvoir incamé,
d'un chef. Mais s'« il veut
toujours un roi », il veut tou
jours aussi « couper la tête au
r o i » .

« De bien des manières,
mon pays reste pour moi une
énigme » disait Georges Ber
n a n o s . . .

J e a n - M i c h e l D E J E N N E
Michel Winock - « Parlez-moi de la
France » - Points Seuil - prix
franco : 47 F.

DDisme

C r i s e t
h e n n i s s e m e n t s
On achève bien les chevaux. Et au passage, on

flingue les cavaliers. Car une nouvelle boucherie
chevaline vient d'ouvrir, elle a accroché son
enseigne sur les plus huppés des champs de
courses d'Europe, d'Auteuil à Chetelham.

es messieurs portent le
haut de fomic. Et les
jolies dames, qui ont

. I F a i t f o r t u n e d a n s l e
I mariage comme leurs

maris dans les affaires, sou
rient à leurs jeunes amants à
l'ombre complice de leurs
grands chapeaux chics. Tout
va bien... Et puis soudain, rien
ne va plus. Ca tombe conmie à
Gravelotte. Le son de l'explo
sion rytlune les courses, et les
sangs mêlés de l'homme et du
cheval viemient rougir les pis
tes sablonneuses de nos chers
hippodromes. C'est qu'il s'en
passe de pas très belles, mais
de très saignantes, « sous le
regard des élégantes ».

« Sous le regard des élégan
tes » est le titre du dernier
Fajardie et, ne boudons pas
notre plaisir, c'e.st un régal de
roman populaire. Plus d'aven
tures que policier, car les
policiers y brillent surtout par
leur invraisemblable absence
(ou quasi-absence), ce qui
d'ailleurs est sans la moindre
importance. Le propos ? On
savait que le monde du cheval
avait plutôt mauvais carac
tère ; avec Fajard ie , on
apprend qu'il a très très mau
vais caractère. Enfin, certains
de ses membres, et pas des
mo ins ém inen ts .

Un lord, psychopathe et nazi,
promeut un cheval invincible,
apte aux plus incroyables des
exploits hippiques, et s'assure
de cette invincibilité en élimi
n a n t t o u s l e s c o n c u r r e n t s

potentiels. Mais voilà qu'un

bonlionmie, banquier et juif,
s e d r e s s e d e v a n t l u i e n l u i

opposant le plus invincible des
cracks inv inc ib les. A lors , le
lord prend le mors aux dents,
écume de colère, henni t de
rage. Il ne se laissera pas
démonter comme ça. Des
escarmouches meurtrières, on
passe à la guerre totale, du
fusil à lunette au bazooka.

Les gent i ls sont adorable-
men t gen t i l s , l es méchan ts
a b o m i n a b l e m e n t m é c h a n t s .
Rien n'est vraiment plausible,
mais le décor est là qui suffit à
not re bon l ieur. E t les car ica tu
res nous réjouissent, empor
tées par le rythme haletant que
Fajardie impose à son récit,
comme le fait le jockey à sa
monture dans la dernière ligne
droite. On avale tout, avec un
appétit joyeux, même moi qui
n'ai jamais pu manger un
steak de cheval.

P a t r i c k P I E R R A N
Frédéric H. Fajardie - « Sous le
regard des élégantes » - La Table
Ronde, 310 p. - prix franco : 115 F.

V I E N T D E PA R A I T R E

S T PA U L
p a r

G E R A R D
LECLERC

Prix franco 120 F

Plus que
quinze
jours...

Quinze jours, c'est le délai qui nous reste pour
atteindre l'objectif minimum que nous nous étions
fixé. Or, je le constate avec inquiétude, depuis une
dizaine de jom's notre souscription stagne. Rappe
lons qu'il nous faut absolument atteindre
40 000 F pour faire face à nos échéances les plus
criantes, et qu'il nous faudrait dépasser largement
ce chiffre pour pouvoir financer plusieurs projets
utiles et urgents qui, faute d'argent, vont continuer
à dormir dans nos cartons. J'en appelle à nos amis
les plus fidèles, à la « vieille garde » de la NAR,
à ceux qui ne nous ont jamais ménagé leur
soutien, pour fournir une fois encore le coup de
collier nécessaire. Notre seule richesse c'est votre
fidélité.

Yv a n A U M O N T

5® liste de souscripteurs
Emile Arcoutel 50 F - Noël Cannai 500 F - Philippe Vimeux 110 F - Michel
Delacroix 100 F - Dominique Durand 2000 F - Stéphane Esquerre 50 F
- Catherine Mestre 150 F - Christian Mory 90 F - Yolande de Prunelé 500 F
- Aimé Richardt 500 F - Un anarcho-rovaliste du Maine 250 F - Joël Teruel
1 0 0 F.

Total de cette liste : 4 400 F

Total précédent : 26 995 F
Total général : 31 395 F

I L E D E F R A N C E

• Samedi 21 juin à 16 heu
res, réunion d'organisation,
ouverte à tous les lecteurs qui
souhaitent participer d'une
manière concrète aux activités
d e l a F é d é r a t i o n d ' I l e - d e -
France ou plus simplement
faire connaissance avec ses
animateurs . A 19 h 30, un
repas amical réunira ceux qui
le désirent, dans un restaurant
v o i s i n , p o u r c l o r e l ' a n n é e
d'une manière conviv ia le et
fest ive. . .

• L a d e r n i è r e s é a n c e d u
cycle de formation de cette
a n n é e : « L a m o n a r c h i e
royale (genèse, principes fon
damentaux, actualité) » aura
lieu le samedi 28 juin de
16 h à 18 h dans les locaux
de la NAR. Comme de cou
tume le sujet fera l'objet d'un
exposé de 45 minutes suivi de
questions et d'une libre dis
cuss ion .

AUTOCOLLANTS

• Autocollant « NON aux lois
xénophobes » rond (64 nmi)
de couleur vive fluo, très
v is i b l e .
Vendu par planche de 12.
La planche : 7 F franco, à

partir de 3 planches : 4 Ffranco la planche, à partir de
15 planches : 3 F franco la
planche.

Autres modèles (on peut
panacher les conunandes) :
• - Autocollant rond « UN
ROI, pourquoi pas ? >> vendu
par planche de 12 (même tanf
que ci-dessus).
• - Autocollant rectangulaire
(70 X 37 mm) publicitaire
pour Royaliste, vendu par
planche de 24 (même tarif que
ci-dessus).
Les autocollants sont un

moyen très efficace pour
faire connaître notre jour
nal et notre mouvement !

M E R C R E D I S D E L A N A R

A Par is, chaque mercredi , nous
a c c u e i l l o n s s y m p a t h i s a n t s o u
curieux dans nos locaux (17, rue
des Petits-Champs, Paris 1", 4"^
é t a g e ) p o u r i m d c h a t a v e c i m
conférencier, personnal i té pol i t i
q u e o u é c r i v a i n . L a c o n f é r e n c e
commence à 20 heures Uès préci
ses (accueil à partir de 19 h 45 -
E n t r é e l i b r e e t g r a t u i t e ) , e l l e
s ' a c h è v e à 2 2 h . U n d î n e r e s t
alors servi pour ceux qui désirent
poursuivre les discussions (parti
c i p a t i o n a u x f r a i s d u d î n e r
2 7 F ) .

• Mercredi 18 juin : Pour
quoi la Révolution française
est-elle passée d'une concep
tion très ouverte de la citoyen
neté à une logique d'exclusion
et de persécutions ? Conmient
la figure souvent admirée de
l'étranger est-elle devenue une
fomie monstrueuse qui englo
bait tous les ennemis du pou
voir révolutionnaire ? Sophie
WAHNICH répond à ces
questions dans un remarquable
ouvrage qu'elle viendra nous
présenter : étudier « l'Étran
g e r d a n s l a R é v o l u t i o n
f r a n ç a i s e » , c ' e s t m i e u x
comprendre notre conception
de la citoyenneté et, aussi, la
logique xénophobe dont nous
sommes menacés.

• Mercredi 25 juin - Sujet
non encore f ixé.

A B O N N E M E N T - E S S A I

Royaliste Xi pas vendu en
kiosque et ne doit compter que
sur ses lecteurs pour toucher
de nouvelles personnes. Pour
cela, quel meilleur ambassa
deur que le jou rna l lu i -
même ? Ouvrez donc votre
carnet d'adresses et envoyez-
nous les noms et eoordonnées
de ceux de vos amis suscepti
bles d'être intéressés par
Royaliste. Nous leur ferons un
abonnement d'essai pendant
trois mois. Prix de chaque
abonnemen t : 25 F.

A n o s
l e c t e u r s

^ C o m m e t o u s l e s a n s

Royal iste va prendre ses
quartiers d'été. Notre pro
chain numéro, daté de juil
let-août, sera un numéro
spécial de seize pages,
spéc ia lement conçu pour
présenter la NAR, ses idées
et ses grandes orientations
à un public qui ne nous
connaît pas encore. Nous
reprendrons ensuite notre
publication normale au
mois de septembre.
^ En juillet et en août, nos
bureaux seront ouver ts tous
les jours du lundi au ven
dredi de 14 h 30 à 18 h.
Nous serons heureux d'y
accueillir nos amis de pas
sage à Paris.

I N T E R N E T

A titre expérimental, nous
avons ouvert un site Internet
pour Royaliste. Son adresse :
http://www.mygale.org/

10/francesc/roy aliste/
Lenteurs internautes, n'hési

tez pas à vous connecter et à
nous faire part de vos sugges
t i o n s .

BIBLIOPHILIE &
HISTOIRE DU ROYALISME

O Vendons importanic bibliothèque de li
vres concernant l'histoire du rosalisme
(principalement période Action Française),
comportant de nombreuses editions origi
nales numérotées sur grands papiers mais
également des éditions normales de titres
recherchés

OLc catalogue complet de la vente est
disponible sur simple demande
Merci de joindre quelques timbres pour
les frais d'envoi.

D e m a n d e d e d o c u m e n t a t i o n
Si ce journal vous a intéressé, si vous désirez avoir plus de renseignerrients
sur nos idées, nos activités, les livres et broctiures que nous publions,
remplissez le bulletin ci-dessous sans engagement de votre part.

Nom :

Prénom :

D a t e d e n a i s s a n c e : P r o f e s s i o n :

Adresse :

désire recevoir, sans engement de ma part, une documentation sur le
mouvement royaliste. Bulletin à renvoyer à :

« Royaliste », 17, rue des Petits-Champs, 75001 Paris

Royaliste 689
1 0 11

Royal is te 689



N o t r e f o n d
c o m m u n

Suite au vote de rejet quenous avions souhaité, le
retour de la gauche aux

affaires devrait alléger notre
souci dans deux domaines : le
droit de la nationalité et le statut
des résidents étrangers ; les ser
vices publics et le secteur natio
n a l i s é .

C'est beaucoup. Ce n'est pas
suffisant. Bien entendu, le gou
vernement Jospin doit bénéfi
cier, comme tout autre, d 'un
crédi t in i t ia l . I l lu i est accordé
d'autant plus volontiers que les
nouveaux dirigeants ont dit et
répété qu'ils n'avaient pas le
droit à l 'erreur. Encore faudrait-
i l savoi r sur quels p lans i ls
entendent démontrer la justesse
de leurs analyses et de leurs
c h o i x .

Il ne saurait seulement s'agir
d e c o r m a i s s a n c e d e s « d o s
siers », de bonne gestion des
finances et de moralité publi
que : c'est le minimum, la
b a n a l i t é m ê m e . L ' e r r e u r, l a
grande erreur, commise par les
gouvernements socialistes puis
par ceux de droite, serait de
méconnaître notre fond com
mun, que nous avons peu à peu
constitué depuis un mil l ier
d'années, et sans lequel nous ne
pouvons plus penser ni ressentir
notre appartenance collective,
poursuivre nos projets, en
concevoir de nouveaux, afin de
vivre aussi bien que possible
notre aventure historique.

Ce fond est constitué par des
valeurs, des certitudes, des senti
ments transmis au fil du temps,
et par un territoire précisément
situé sur lequel nous avons
construit nos villes, tracé nos
routes, dessiné nos paysages : la
France n'est pas un absolu, ni
une religion, mais le pays de

n o t r e n a i s s a n c e o u d e n o t r e
élection auquel nous sommes
simplement mais fortement atta
chés .

Qu'est-ce que cela signifie
pour un gouvernement ? Qu'il
ne fera rien de bon, et qu'il
n'aura pas l'assentiment des
citoyens s'il néglige, méprise ou
rejette six caractères constitutifs
de l'ensemble français :

- La France est une nation qui
s'est toujours voulue indépen
dante. Aucun rapport d'expert,
aucune leçon sur la modernité.

n'empêcheront les Français de
rejeter les prétendues solutions
supranationales.- Les Français ont la passion
de la liberté : ils n'accepteront
jamais la tyrannie des marchés
et le « despotisme éclairé » des
p r é t e n d u s c o n s t r u c t e u r s d e
l'Europe.- Le patriotisme français ne se
conçoit pas sans référence à des
institutions symboliques (média
trices et unifiantes) et incarnées
- que ce soit par les rois ou par
les « grands hommes » de la
République. Qu'on prenne garde
à ne pas détruire le pouvoir
politique, par l'oubli du carac
tère arbitral de la fonction prési
dentielle ou par le quinquennat.

- La conception égalitaire des
Français implique un État gar
dien de l'intérêt général, neutre
mais bienveillant à l'égard des
religions, et capable de mettre
en oeuvre l'exigence de justice.
Nos affrontements politiques,
nos disputes religieuses et nos
l u t t e s s o c i a l e s s ' i n s c r i v e n t d a n s
ce cadre. Il est concevable que
d'autres peuples fondent leur
patriotisme sur une monnaie sta
ble, ou leurs relations sociales
sur un principe de concurrence :
les Français ne comprendront
jamais qu'on puisse tenir pour
e s s e n t i e l s u n e t e l l e r é f é r e n c e e t
un te l c r i tère.

- La conception française de la
solidarité suppose que l'État
veille à ce que chacun bénéficie
de toute la protection sanitaire et
sociale qui lui est nécessaire.
Contrairement à ce que serinent
certains retraités de l'enseigne
ment supérieur, cette protection
n'est pas un obstacle mais la
condition du progrès économi
que et de l'initiative indivi
d u e l l e .

- La doctrine économique de
notre nation, enfin, tient pour
indispensable l'articulation des
services publics, du secteur
nationalisé et de libres activités
de production et d'échanges.
Toute dogmatique ultra-libérale
ou collectiviste est par consé
quent facteur de révolte.

Le rejet des équipes dirigean
tes, qu'on observe depuis prés
de vingt ans, s'explique par le
fait que les élites de droite et de
gauche ignorent, trahissent ou
violent ces principes qui fon
dent, par delà toutes nos divi
s ions, le pacte républ i
cain - c'est-à-dire l'alliance du
pouvoir et du peuple en vue du
bien commun. Telle est la réalité
nationale qu'il faut rappeler aux
experts américanisés et aux pro
fesseurs de « réalisme ». De
droite ou de gauche, ceux qui ne
respectent pas notre fond com
mun seront de plus en plus
radicalement et de plus en plus
violemment récusés.

Ber t rand RENOUVIN
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